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Que la parole du Christ habite en vous 

dans toute sa richesse (Col.3, 16) 
 

Depuis plusieurs années l’Écriture a pris une place 
importante dans la vie des catholiques. Lue et méditée elle 
est devenue Parole de Dieu vivante qui s’adresse à tous. 
Ainsi le Christ, Parole du Père, se fait entendre. Elle est 
devenue centrale dans la vie personnelle de chacun, à 
travers, entre autres, la lecture et la méditation des 
passages lus au cours de l’Eucharistie du jour et dans la 
liturgie des heures. Perçue de mieux en mieux comme une 
Parole vivante et actuelle que Dieu adresse à tous, elle 
est régulièrement proposée à l’occasion des activités 
pastorales, lorsqu’il s’agit de préparer aux sacrements, de 
se réunir, quel que soit l’objet de la rencontre, ou d’habiter 
plus régulièrement nos églises. Ainsi comprend-on que 
Dieu veut “converser” avec tous les hommes, comme le 
rappelle le concile Vatican II dans la constitution 
dogmatique Dei Verbum : Par cette révélation, le Dieu 
invisible (cf. Col 1, 15 ; 1 Tm 1, 17) s’adresse aux hommes en 
son surabondant amour comme à des amis (cf. Ex 33, 11 ; Jn 
15, 14-15), il s’entretient avec eux (cf. Ba 3, 28) pour les 
inviter et les admettre à partager sa propre vie (DV, n° 2). Le 
pape Benoît XVI, dans son exhortation apostolique 
Verbum Domini (n° 65), a invité les fidèles à prendre des 
initiatives pour toujours mieux se nourrir de cette Parole 
de Dieu. 
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De même, dans le quatrième axe du Projet Global 
Diocésain de Catéchèse (PGDC) pour les diocèses de 
Savoie, intitulé Ouvrir à l’intériorité et à la prière, on peut 
lire que le besoin de ressourcement et de nourriture pour la 
vie spirituelle est fort dans notre société (p. 23) avec cette 
précision importante : toute proposition de rencontre pour 
ouvrir à l’intériorité et à la prière doit partir de la Parole de 
Dieu, car cette soif de spiritualité n’est pas réductible à une 
quête de soi. Cette Parole s’adresse à notre liberté, elle ne 
nous contraint pas ; c’est pourquoi elle demande à être reçue 
dans une relation de confiance et dans l’intimité (p. 23). Suit 
tout naturellement l’invitation à lire l’Évangile : Lire 
ensemble l’Évangile fait expérimenter une communion 
fraternelle et fonde peu à peu un sentiment d’appartenance 
à une communauté chrétienne. L’Évangile devient alors 
Parole vivante pour tous. Des petits groupes peuvent se 
retrouver autour de la Parole de Dieu pour une lecture 
priante ; des méthodes simples existent. (p. 24) 
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Le chrétien se nourrit du partage 
fraternel de la Parole 
 

La Parole de Dieu au cours des rencontres  
et dans les groupes de partage de la Parole 

 
Au cours des rencontres de préparation à un 

sacrement, au cours des réunions de l’équipe d’animation 
paroissiale ou du conseil pastoral d’une paroisse, au cours 
des rencontres d’aumônerie de jeunes ou autres, dans le 
cadre d’un groupe de lecture priante de la Parole ou de 
Lectio Divina, la Parole de Dieu est accueillie. Elle est au 
cœur de toute catéchèse. 
 

Cette habitude de se nourrir régulièrement de la 
Parole de Dieu avec d’autres et d’en saisir les 

occasions doit être encouragée. 
 

Les liturgies de la Parole en semaine 
 

On peut se nourrir aussi de la Parole de Dieu au cours 
d’une liturgie de la Parole vécue en semaine, dans un 
village ou un quartier. Y sont invités les membres de la 
communauté locale quel que soit l’âge. Ce peut être à un 
rythme régulier, hebdomadaire ou mensuel. Ce temps est 
alors un moment important pour rassembler la 
communauté locale dans le village ou le quartier, il 
exprime une belle visibilité de l’Église-Famille de Dieu. 
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C’est une occasion de se ressourcer à travers l’écoute et le 
partage de la Parole de Dieu, dans une proximité plus 
grande les uns avec les autres. 
 

Écouter la Parole, pour les fidèles ainsi rassemblés, 
permet d’accueillir la présence du Christ au milieu d’eux : 
« car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis 
au milieu d’eux » (Mt 18, 20). Petit à petit à travers une 
familiarité de plus en plus grande avec cette Parole, ils 
comprennent de mieux en mieux que le Seigneur s’adresse 
à eux. En accueillant cette Parole dans la foi, ils deviennent 
avec plus d’élan, dans et pour le monde, de vrais témoins 
du Christ ressuscité. 
 

Ainsi célébrer la Parole de Dieu en semaine prépare les 
cœurs à vivre une belle fraternité, une réelle union des 
cœurs. Cela permet une expression concrète, forte et 
visible de la communion et de l’unité entre les fidèles. Ce 
témoignage est essentiel et même vital. 
 

Une liturgie de la Parole en semaine permet également 
de se préparer au jour du Seigneur, jour durant lequel tous 
les membres de la communauté se rassemblent pour 
célébrer le Christ ressuscité et partager leur foi, leur vie 
concrète, leurs soucis, leurs joies et leurs peines. Ce jour 
n’est pas le dernier de la semaine qui s’achève, jour de 
repos, il est plutôt le premier jour de la nouvelle 
semaine, jour de repos certes mais jour au cours duquel 
chacun se ressource et reprend des forces pour les jours 
suivants. Une liturgie de la Parole en semaine, orientée 
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vers le dimanche, permet, tout naturellement, de renforcer 
le lien de la communauté locale avec l’Eucharistie 
dominicale et des communautés locales entre elles.  
 

Le pape Benoît XVI l’a rappelé dans l’exhortation 
apostolique Verbum Domini : les pères synodaux ont 
exhorté tous les pasteurs à diffuser dans les communautés 
qui leur sont confiées les moments de célébration de la 
Parole (…). Ces célébrations ont une importance particulière 
pour la préparation de l’Eucharistie dominicale afin de 
donner aux croyants la possibilité de pénétrer davantage 
dans la richesse du Lectionnaire pour méditer et prier la 
Sainte Écriture, surtout dans les temps forts de la liturgie, 
l’Avent et Noël, le Carême et Pâques. (VD n° 65) 
 

Ainsi est-il extrêmement important de réaffirmer que 
si l’Eucharistie est source et sommet de la vie chrétienne 
comme l’affirme le concile Vatican II (Lumen Gentium 
n°11), une célébration de la Parole n’entre jamais en 
concurrence avec elle. Au contraire la Parole, qui est aussi 
source de vie communautaire et fraternelle, rappelle la 
mission des baptisés : devenir porteurs de la Bonne 
Nouvelle de Jésus Christ, mort et ressuscité, à tous les 
hommes. On peut comprendre qu’une liturgie de la Parole 
en semaine prépare le cœur du baptisé à vivre 
l’Eucharistie du dimanche « pour la gloire de Dieu et le 
salut du monde ». 

 
Les liturgies de la Parole en semaine doivent donc être 

encouragées. 
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La liturgie de la Parole le dimanche 
 
 

Dans son troisième axe le PGDC insiste sur la 
communauté chrétienne qui doit sans cesse se constituer, 
en se rassemblant le dimanche, Jour du Seigneur : 
Rassemblée pour l’Eucharistie du dimanche, la communauté 
chrétienne donne à voir, par la diversité de ses membres, le 
désir de Dieu de rejoindre chaque homme et chaque femme. 
(p. 19) Le dimanche est, de ce fait, au cœur de la vie du 
fidèle du Christ et de la communauté à laquelle il 
appartient. Tout doit être favorisé pour que la 
communauté paroissiale, composée de toutes les 
communautés locales, se retrouve le dimanche, rassemblée 
autour de son pasteur, pour la célébration de l’Eucharistie. 
 

L’enjeu est bien de donner le goût de ce rassemblement, 
en proposant dans le cadre du dimanche, des temps 
conviviaux où tous sont invités et accueillis, où la Parole de 
Dieu est proclamée et partagée, où les générations se 
rencontrent et s’enrichissent mutuellement. N’est-ce pas une 
invitation pressante à découvrir toute la beauté du jour du 
Seigneur ? (p. 20) Cependant comme le rappelle le pape 
Benoît XVI, une liturgie de la Parole peut parfois se vivre le 
dimanche lorsque les circonstances ne rendent pas 
possible la célébration de l’Eucharistie dominicale : La 
célébration de la Parole de Dieu est fortement recommandée 
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dans les communautés qui, par manque de prêtres, ne 
peuvent célébrer le sacrifice eucharistique les jours 
d’obligation. (VD n°65) 
 

On peut donc envisager une célébration de la Parole de 
Dieu le dimanche quand participer à l’Eucharistie n’est pas 
possible (distance, souci de santé, personnes plus âgées se 
déplaçant peu, etc.). Cependant elle ne doit favoriser ni 
l’indépendance de petits groupes ni le repli sur la 
communauté locale mais développer la proximité.  

 
Bien comprise et bien présentée, elle participe, en effet, 

à l’unité de la paroisse si elle est vécue en communion avec 
les autres communautés locales paroissiales, rassemblées 
pour vivre le jour du Seigneur et célébrer l’Eucharistie. Elle 
participe à la vie fraternelle paroissiale, signe donné au 
monde. Dans cette perspective il est important de veiller à 
l’équilibre entre regroupement et proximité mais aussi 
entre Eucharistie dominicale, célébrée chaque fois que 
possible, et liturgie de la Parole.  
 

On aura à cœur, dans ce contexte particulier, de prier 
pour les vocations de prêtre et pour les prêtres eux-
mêmes, de la vivre avec une dimension missionnaire, en 
désirant des ouvriers pour la mission. En effet on ne peut 
“réduire” cette liturgie de la Parole à un simple moyen de 
rassembler la communauté locale dans un contexte où 
nous aimerions la présence plus nombreuse de prêtres, 
comme si elle remplaçait l’Eucharistie. 
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Conclusion 
 
 
 

La plus grande place de la Parole de Dieu dans la vie du 
disciple du Christ est un fruit incontestable du concile 
Vatican II. Nous en remercions le Seigneur. À travers les 
liturgies de la Parole, l’unité entre les membres de la 
communauté chrétienne est favorisée, approfondie et 
renforcée. Bien articulées avec l’Eucharistie dominicale, les 
liturgies de la Parole nous invitent à accueillir 
personnellement et communautairement la présence du 
Seigneur qui s’adresse, à chaque instant, à tous les cœurs 
ouverts à sa présence.  
 
 
 

Ces quelques orientations, fruit d’une réflexion 
élaborée avec les curés, les responsables de service et le 
Conseil épiscopal donnent de bons repères pour discerner 
ce qu’il convient de développer afin que la Parole de Dieu 
nourrisse la vie de tous les fidèles. Elles doivent nous aider 
à ne pas oublier ceux qui sont aux périphéries et dont 
chaque fidèle doit avoir personnellement le souci quand il 
les rejoint et les invite, restant en lien avec eux.  
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La Parole de Dieu, parce qu’elle exprime que Dieu 

s’adresse à l’homme, est un bien précieux pour nous 
rappeler que Dieu reste proche de notre humanité et 
continue à la solliciter pour partager sa vie. 
 
 
 

Que Marie, dans le corps de laquelle la Parole de Dieu 
s’est faite chair, nous accompagne ! 
 
 
 

Chambéry, le 8 septembre 2016 
en la fête de la nativité de la Vierge Marie. 

 
Mgr Philippe Ballot 

archevêque de Chambéry 
évêque de Maurienne et de Tarentaise 

 
 
 

  



 

   

 

10 

 

ANNEXES 
 

§ Prendre goût à la Parole, un témoignage  
 

D’abord un étonnement : A chaque réunion de 
préparation au baptême ou lors de préparation au 
mariage, je pose la question : « Est-ce que vous avez à la 
maison un évangile ou la Parole de Dieu. » La grande 
majorité répond « non ». D’autres disent : « Oui, mais 
l’évangile est resté chez ma mère. »… Alors ?  Qu’avons-
nous fait dans nos rencontres de caté ou d’aumônerie ? 
 

Rien ne sert de se lamenter. Toutes les occasions sont 
bonnes pour prendre goût à la Parole de Dieu. Dans 
plusieurs communautés où il n’y a pas ou rarement la 
célébration eucharistique le dimanche, il y a une fois par 
mois, célébration eucharistique en semaine. La rencontre 
commence par la lecture et le partage de l’évangile du 
jour… Et c’est toujours une richesse et une nouveauté. Car 
la Parole prend chair dans nos vies. La rencontre se 
poursuit ensuite par le partage eucharistique.  
 

Bien d’autres lieux existent où la Parole est proposée, 
partagée… Il faut souligner aussi ce qui se passe dans les 
groupes de chrétiens  (Action catholique, groupes 
bibliques). Les funérailles, et autres célébrations sont 
souvent l’occasion pour des familles de chercher, de 
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choisir des textes qui deviennent une lumière pour nos 
pas… A ces occasions, ce sont des chrétiens qui aident les 
autres à prendre goût à la Parole. 
 

Père Rémi Doche, curé. 
Paroisse des douze Apôtres en Pays d’Aix 

 
 
 
 

§ Des groupes de partage d’Évangile,  
un témoignage 

 
Depuis plus de 5 ans, une vingtaine de groupes se 

retrouvent régulièrement sur les paroisses de la Motte-
Servolex-le Bourget du lac et Chambéry le Haut.  

 
Quelques explications sur le cheminement proposé 

dans les groupes : 
 
Les rencontres commencent souvent par un temps 

convivial d'échange où l'on prend un peu des nouvelles de 
chacun. Un temps de prière (invocation à l’Esprit Saint), la 
présence d’une icône ou d’une bougie, viennent rappeler la 
présence de Dieu au sein du groupe. Vient ensuite le temps 
où nous lisons l’Evangile proposé pour la soirée(en 
général, le texte du dimanche). Nous entrons dans sa 
compréhension, par le partage personnel de ce que l'on 
comprend du texte, ou de ce qui nous rebute, puis sur la 
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manière dont le texte nous interpelle dans notre propre 
vie.  

 
C’est l’occasion de découvrir à plusieurs comment la 

Parole de Dieu nous nourrit, nous parle, et donne du sens à 
nos vies aujourd’hui. La rencontre se termine par un temps 
de prière. 

 
Au rythme des rencontres, nous avons plaisir à nous 

retrouver pour échanger en toute simplicité et 
fraternellement. 
 

Il y a aussi une diversité de fonctionnement pour 
s'adapter aux besoins de chacun 
 

La plupart des groupes fonctionnent de façon 
mensuelle, mais certains éprouvent le besoin de 
rencontres plus fréquentes pour nourrir davantage leur foi 
et se retrouvent chaque semaine. 
 

Les groupes de Partage d'Evangile se retrouvent bien 
souvent au domicile des uns ou des autres ou dans une 
salle paroissiale, en soirée ou en journée. Le nombre 
restreint (de 6 à 10) permet de déterminer au sein de 
chaque groupe la date et le rythme le plus adapté pour ses 
membres. 
 

Père Louis Duret, curé. 
Paroisses Saint-Pierre du Lac  

et Saint François de Sales 
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§ Des étapes liturgiques,  
centrées autour de la Parole de Dieu,  
une expérience  

 
 

Nous avons proposé aux familles qui demandaient le 
baptême pour les petits enfants à Albertville, deux étapes 
liturgiques : Les célébrations ont eu lieu les samedis 
matins à 11h à 15 jours d’intervalle entre la première 
(entrée en Église) et la 2ème (lutte contre le mal). 
 
 

Les parents avaient reçu au moment de l’inscription le 
livret du Groupe de Recherche En Pastorale Ouvrière La 
Fête du Baptême et, bien sûr, une feuille indiquant les 
dates des célébrations. 
 
 

Nous avons eu chaque fois entre 3 et 7 familles, soit, au 
total une trentaine de familles. Outre les parents, ont 
participé à ces célébrations, des parrains et marraines et 
des grands parents. Voici les feuilles distribuées :  
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Première étape du Baptême : Entrée dans l’Église et 
remise de la Croix du Christ 
 
Chant : Dieu nous accueille en sa maison… 
 
 
Evangile selon St Jean (chap.1) 
 

Jean-Baptiste disait : Moi, j’ai vu, et je rends 
témoignage : « c’est lui, Jésus, le Fils de Dieu.» Le lendemain 
encore, Jean se trouvait là avec deux de ses disciples. Posant 
son regard sur Jésus qui allait et venait, il dit : «Voici 
l’Agneau de Dieu.» Les deux disciples entendirent ce qu’il 
disait, et ils suivirent Jésus. Se retournant, Jésus vit qu’ils le 
suivaient, et leur dit : «Que cherchez-vous ?» Ils lui 
répondirent : «Rabbi – ce qui veut dire : Maître –, où 
demeures-tu ? » 

 
Il leur dit : «Venez, et vous verrez.» Ils allèrent donc, ils 

virent où il demeurait, et ils restèrent auprès de lui ce jour-
là. C’était vers la dixième heure (environ quatre heures de 
l’après-midi). André, le frère de Simon-Pierre, était l’un des 
deux disciples qui avaient entendu la parole de Jean et qui 
avaient suivi Jésus. Il trouve d’abord Simon, son propre frère, 
et lui dit : «Nous avons trouvé le Messie» – ce qui veut dire : 
Christ. André amena son frère à Jésus. Jésus posa son regard 
sur lui et dit : «Tu es Simon, fils de Jean ; tu t’appelleras 
Kèphas» – ce qui veut dire : Pierre.  
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Les parents des enfants qui seront baptisés présentent leur 
enfant en disant son prénom et disent pourquoi ils 
désirent qu’il soit baptisé. 
 
Chant : Je t’ai appelé par ton nom 
 

Remise de la croix du Christ et signe de croix sur le 
front de l’enfant. 
 

- Pour la famille de l’Église,  
Nous te prions, Seigneur 

- Pour ceux qui voudraient te connaître,  
Nous te prions, Seigneur 

- Pour les bébés qui viennent au monde,  
Nous te prions, Seigneur 

- Pour les mamans, pour les papas,  
Nous te prions, Seigneur 

- Pour ceux qui sont abandonnés, les sans-amour, les 
oubliés,  
Nous te prions, Seigneur 

- Pour ceux qui ont besoin de toi, ceux qui te cherchent 
dans leur vie,  
Nous te prions, Seigneur 

- Pour ceux qui font germer la paix et tous ceux qui font 
grandir l'amour,  
Nous te prions, Seigneur 

 
Seigneur, que nous mettions la paix dans notre cœur et nos 
pensées, pour que ton règne arrive aux quatre coins du 
monde entier  
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Chant : Que Tes œuvres sont belles, Que Tes œuvres sont 
grandes ! 
 
 
Deuxième étape de baptême : Plus fort que le mal 
 
 
Chant d’ouverture : La nuit de ton chemin sera lumière de 
midi 
 
Lecture de la Parole de Dieu. Marc (2, 1-12) 
 

Jésus revint à Capharnaüm, et l’on apprit qu’il était à la 
maison. Tant de monde s’y rassembla qu’il n’y avait plus de 
place, pas même devant la porte, et il leur annonçait la 
Parole. Arrivent des gens qui lui amènent un paralysé, porté 
par quatre hommes. Comme ils ne peuvent l’approcher à 
cause de la foule, ils découvrent le toit au-dessus de lui, ils 
font une ouverture, et descendent le brancard sur lequel 
était couché le paralysé. Voyant leur foi, Jésus dit au 
paralysé : «Mon enfant, tes péchés sont pardonnés.» Or, il y 
avait quelques scribes, assis là, qui raisonnaient en eux-
mêmes : «Pourquoi celui-là parle-t-il ainsi ? Il blasphème. 
Qui donc peut pardonner les péchés, sinon Dieu seul ?»  

 
 
Percevant aussitôt dans son esprit les raisonnements 

qu’ils se faisaient, Jésus leur dit : «Pourquoi tenez-vous de 
tels raisonnements ? Qu’est-ce qui est le plus facile ? Dire à 
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ce paralysé : “Tes péchés sont pardonnés”, ou bien lui dire : 
“Lève-toi, prends ton brancard et marche” ? Eh bien ! Pour 
que vous sachiez que le Fils de l’homme a autorité pour 
pardonner les péchés sur la terre… – Jésus s’adressa au 
paralysé – je te le dis, lève-toi, prends ton brancard, et rentre 
dans ta maison.» Il se leva, prit aussitôt son brancard, et 
sortit devant tout le monde. Tous étaient frappés de stupeur 
et rendaient gloire à Dieu, en disant : «Nous n’avons jamais 
rien vu de pareil.» 
 

Les parents expriment leur engagement à lutter contre 
le mal 
 

Gestes de l’imposition de la main et de l’huile des 
catéchumènes (futurs baptisés) ; L’huile, symbole de force, 
pour accompagner dans les luttes de la vie chrétienne. 

 
On récite ensemble le Symbole des Apôtres : Je crois en 

Dieu, … 
 
Chant final : Vivons en enfants de lumière  
 
 
 

Père Bernard Badaud, curé (2010 / 2016) 
Paroisses du doyenné d’Albertville. 
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§ Les lucernaires, une célébration  
 
 

Reprenant une très ancienne tradition de prière 
communautaire, chaque mercredi soir des vacances d’été 
est célébré un Lucernaire dans la chapelle à fresques de 
Saint Sébastien. Aux vacances de Noël et de février, ceci se 
passe dans l’église St Michel car la chapelle n’est pas 
chauffée contrairement à l’église. L’office du lucernaire, 
(du latin « lucernarium », c’est à dire « allumage des 
lampes ») est une prière du soir au Seigneur lumière de 
Pâques, lumière de nos vies  quand baisse la lumière du 
jour et que s’allument  les lampes de la nuit. 

 
Concrètement, la célébration a toujours comme point 

d’appui un des tableaux de peinture murale du XVème 
siècle illustrant la vie de Jésus. C’est ainsi, qu’auront été « 
base de prière » l’Annonciation, les Rameaux, la Cène, la 
Transfiguration, la Résurrection de Lazare, l’entrée de 
Jésus à Jérusalem, le Lavement des pieds, la Résurrection 
de Jésus … 

 
Pour commencer, les participants déposent une 

veilleuse à l’entrée du chœur. Le célébrant bénit la lumière 
du cierge de Pâques puis introduit brièvement le thème du 
jour avant que chacun puisse entendre un motet 
polyphonique préparant à l’écoute de la Parole de Dieu. Un 
psaume est chanté avant un texte d’évangile et un court 
« fervorino », toujours en lien direct avec le thème de la 
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peinture choisie devant laquelle tous se déplacent. Un 
temps de méditation soutenu par un chant polyphonique 
précède la prière du Notre Père, l’oraison et devant la 
statue de Notre Dame de l’Alliance un chant à la Vierge. 
Bénédiction et envoi clôturent cette liturgie brève et 
intense de prière et de louange  dans un cadre 
exceptionnel de nouveau habité par la prière des chrétiens. 
 
 
 
Structure d’une célébration de lucernaire 
 

Cet office du soir se 
déroulera dans la 

chapelle St 
Sébastien de 

Lanslevillard, le 
mercredi soir de 18 

h 30 à 19 maxi. 
L’objectif est un 

temps de prière et 
de louange selon en 

priorité les textes 
du temps liturgique 

avec lien sur l’un ou l’autre des tableaux peints dans la 
chapelle. Le cierge pascal n’est jamais omis. 

Il est annoncé sur les feuilles paroissiales + publication dans 
les journaux d’information de la vallée, publications de la 
pastorale du tourisme etc…. pour les habitants et les 
touristes.  
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Les participants sont invités à déposer une veilleuse 
devant la croix pour bien signifier que Pâques est la clé de 
compréhension de ce que le Christ a vécu et nous en notre 
temps. 
 
Bénédiction de la lumière 
 
Sois bénite, flamme que nous allumons au cœur de notre 
nuit. 
Sois bénite clarté chargée d’amour, semence en nos 
ténèbres. 
Que l’étincelle de Pâques lancée dans les ombres du soir, 
soit la triple flamme de ton amour 
Père, Fils et Saint Esprit 
 
Le célébrant allume le cierge pascal : 
 
Que le vent de la nuit attise les charbons du feu toujours 
nouveau Jésus Christ, 
Lui qui demeurera éternelle lumière pour les siècles des 
siècles. 
Amen 
 

- Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit 
- Amen 
- Seigneur ouvre mes lèvres 
- et ma bouche publiera ta louange. 
- Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit, 
- Au Dieu qui est, qui était et qui vient, pour les 

siècles des siècles. Amen. 
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Accueil du célébrant 
 
Ecoute d’un motet polyphonique préparant l’attention à la 
Parole de Dieu 
 
Parole de Dieu 
 
Chant du Psaume 
 
On allume les veilleuses du candélabre de Notre Dame de 
l’Alliance puis proclamation de la Parole, encens allumé 
devant le cierge pascal 
 
Évangile 
 
Courte homélie, suivie d’un chant de méditation et d’une 
prière universelle 
 
Notre Père, puis oraison du jour 
 
Bénédiction finale et envoi 
 
 
Chant final à Marie 
 

Jean-Michel Heimst, diacre 
Paroisse Notre Dame de l’Alliance en Haute Maurienne 
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§ Une méthode de Lectio Divina, schéma 
 

Nous savons que le maitre intérieur qui guide chacun 
de nous vers une approche personnelle des textes sacrés, 
c’est l’Esprit Saint. Mais nous savons également que la 
Parole de Dieu doit être respectée dans son objectivité. 
Pour cette raison, nous proposons ici de suivre une 
méthode facile, qui entend être une aide sans prétendre 
être la seule ou la meilleure. Elle se présente en quatre 
moments : 
 
 

1. Lectio, c’est-à-dire interroger le texte en cherchant 
Qui et Quoi : 
o qui sont les personnages, principaux et 

secondaires ? 
o Que font-ils ? 
o Que disent-ils ? 
o Que dit-on d’eux ? 

 
 

Où et quand ont lieu les faits et sont prononcés les 
discours : 
o Dans quel lieu géographique ? 
o dans quelle situation psychologique ? 
o Dans quelle période de l’histoire ? 
o en quel point de développement de l’Évangile ? 
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2. Meditatio, c’est-à-dire comprendre ce que veut dire le 
passage : 
o repérer le verset ou la parole clé, 
o relever le thème principal du passage et sa 

signification, 
o donner un titre à l’ensemble du passage. 

N.B. : il est également utile de considérer les thèmes 
secondaires. 
 
 

3. Oratio, pour répondre à Dieu qui me parle 
o Je loue pour exprimer l’admiration, pour 

remercier. 
o Je supplie pour demander la lumière et la force. 

 
 

4. Actio, c’est-à-dire comprendre ce que Dieu veut me 
dire : 
o Signification du passage pour moi – aujourd’hui… 
o Quel rapport existe-t-il entre cette parole et ma 

vie ? 
o Qu’est-ce que Dieu m’invite à faire 

concrètement ? 
 
 

Journées mondiales de la Jeunesse 
Paris, 21 août 1997 
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§ Prier la Parole, d’Enzo Bianchi, notes de 
lecture 

 
1. Lecture :  

 
Que le texte devienne Parole 
Une Parole du passé m’arrive aujourd’hui : écouter, 
accueillir, voir, s’étonner, mémoriser. 
Un cœur qui cherche et écoute. 
Il y a préparation vitale : choisir un temps, trouver un lieu. 
Invoquer l’Esprit Saint : « Ouvre les yeux de mon cœur afin 
que je comprenne et accomplisse ta volonté » (Jean 
Chrysostome). 
 
 

2. Méditation 
 
Analyser le texte : genre littéraire, exégèse, comparaison ; 
Ruminer les mots et les phrases : parole lue, entendue, 
comprise, mémorisée assimilée. 
Contempler (concentration, dilatation). 
 
 

3. Prière 
 
Le lecteur prend conscience que déjà il prie. Il va alors 
passer du Il (Dieu, Jésus) au Tu. « Quand tu écoutes, Dieu te 
parle. Quand tu pries, tu parles à Dieu » (Saint Augustin). 
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Supplication, demande, intercession, louange, action de 
grâce au Père, au Fils au Saint-Esprit. 
 

4. Action 
 
L’auditeur de la Parole devient réalisateur de la Parole. 
Comment ne pas agir en fils de Dieu, en frères, en disciple 
de Jésus, en témoin animé par l’Esprit Saint ? 
La proximité, le voisinage, la communion avec Dieu, la 
contemplation créent la ressemblance. 
Et si la contemplation nous transformait en icône ? 
 
 

Monastère de Bose, 
http://www.monasterodibose.it/fr/ 

 
 

§ Deux guides pour les liturgies de la Parole 
 
Diocèse de Strasbourg  
Dimanches et fêtes édition du signe 
1Alfred-Eckbolsheim BP 10094*67038 Strasbourg Cedex 
tel 33 (03)88789191 
fax 33 (03) 88789199 
www.editiondusigne.fr 
 
 
un site internet 
http://diocese.ddec.nc/cern/ADAP_1/repertoire_adap.htm 

http://www.editiondusigne.fr/
http://diocese.ddec.nc/cern/ADAP_1/repertoire_adap.htm

